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À 
 peine avons-nous vu 
passer l’année 2015, qu’il 
faut déjà se replonger 
dans une nouvelle année. 

Si 2015 ne fut pas une année 
nécessairement facile, en revanche, 
2016 semble s’annoncer plus 
agréable. C’est du moins ce que 
l’on se souhaite à tous. 
 
Nous voulons également souligner, en ce début d’année, 
l’apport colossal du travail bénévole des membres des 
associations de familles qui sans leur persévérance au travail, 
rendrait très difficile la réalisation de nos objectifs de faire 
connaître la généalogie, l’histoire et le patrimoine des 
familles du Québec. Merci et bonne année à vous tous. 
 
Également, des mercis tous spéciaux et bonne année au 
personnel de la Fédération des associations de familles du 
Québec. 
 

Claude Trudel, président  
 
 

Mot du président 
 

Dans les nouvelles 
2016 
Bonne année à tous et à toutes. Santé, bonheur et prospérité. 
Que 2016 soit l’année qui vous permettra d’entreprendre les 
projets qui vous tiennent à cœur, pour vous et pour votre 
association de familles. 
 
Salon des associations de familles aux Galeries Chagnon 
de Lévis, les 26, 27 et 28 février 2016 
Bien que les invitations furent expédiées la semaine 
dernière, la vitesse d’inscription à ce salon est phénoménale.  
En date d’aujourd’hui, plus de 36 associations avaient 
réservées leurs places. Si pour une raison quelconque vous 
n’avez pas reçu le formulaire d’inscription, il est disponible 
sur la page d’accueil de la Fédération à fafq.org. Aussi, le 
souper des bénévoles a lieu le 27 février à 18 h à l’Hôtel 
l’Oiselière de Lévis.  
 
Courriel à surveiller... 
Certaines associations de familles ont reçu un courriel pour 
le moins bizarre d’une personne leur demandant 
gratuitement leur base de données généalogique pour mettre 
sur éventuel site de recherche. Nous avons tout fait pour 
rejoindre de vive voix l’individu en question, rien à faire, il 
est introuvable. La prudence est de mise. Même si l’individu 
se dit être un aidant naturel… 
 

Yves 



– 2 – 

A u cours de la 1ère semaine du mois d’août, j’ai eu 
la surprise d’apprendre de Family Tree DNA 
(FTDNA) qu’un Américain vivant en Floride, 
Robert Marlett, et nouvellement testé (les résul-

tats entraient le jour même) possédait un ADN-Y identique 
au mien sur la base de 37 marqueurs (suites d’ADN). En fait, 
il avait ce qu’on appelle un seul petit degré de différence, 
c’est-à-dire qu’une des 37 suites d’ADN en cause comportait 
un motif de moins que chez moi, 31 au lieu de 32. C’est très 
peu considérant que j’ai, sur la base de 37 marqueurs, trois 
ou quatre degrés de différence avec d’autres Bérubé qui ont 
été testés. Par ailleurs, ses résultats ne correspondaient pas 
du tout à ceux des autres Merlet/Marlett. 
 
D’après FTDNA, il y avait 90% des chances que nous ayons 
le même ancêtre en remontant huit générations et 60% sur 
quatre générations. Mais Robert ne s’appelait pas Berube ou 
Bérubé, d’où un mystère. Je lui ai donc transmis quelques 
questions pour en savoir plus; je lui ai notamment demandé 
s’il pouvait avoir un « adopté » parmi ses aïeux du côté pa-
ternel. 
 
Robert m’a aussitôt répondu qu’il était né à New Bedford, au 
Massachusetts, mais qu’il avait lui-même été adopté dès sa 
naissance, en 1934, par une famille Marlett. Son père adop-
tif, un marchand de coton, y travaillait alors. Trois ans plus 
tard, il retournait chez lui, au Mississipi, où Robert a été éle-
vé. Il aura fallu quatre-vingt ans par la suite pour que Robert 
découvre finalement, à un mois de distance, qui était sa mère 
biologique et deuxièmement, que son père naturel était en 
réalité un Bérubé. Il a réussi à faire ses trouvailles au moyen 
de tests d’ADN, ce qui témoigne du potentiel de ce genre 
d’outils. 
 
Pour sa mère, il avait une piste au départ puisque son certifi-
cat d’adoption identifiait le nom de sa mère biologique, un 

nom par ailleurs assez répandu. Informé de l’existence des 
tests d’ADN, il a décidé de se faire tester pour son ADN au-
tosomal, ce dont j’ai traité au dernier numéro. Cela lui a per-
mis d’identifier plusieurs cousins ou cousines, mais seule-
ment deux très proches, au 2e degré : un Roger Levesque et 
une Denise Sachse (née Courville au Connecticut et de mère 
Morin) habitant au New Hampshire. Denise s’est offerte 
pour l’aider et ils ont ensemble fouillé l’histoire de Roger 
pour découvrir qu’il avait une grand-mère Bérubé et que la 
sœur de celle-ci avait eu une fille dont le nom correspondait 
à celui de l’acte d’adoption. Cette dame s’est mariée en 1940 
et elle a des descendants qu’il a été possible de retracer. Il y 
a un de ses deux fils qui s’est fait tester et le résultat a confir-
mé qu’il était le demi-frère de Robert, lequel venait ainsi de 
trouver qui était sa mère et d’en savoir plus sur les origines 
de sa famille au sud de Boston, plus précisément à Taunton 
au Massachusetts. 
 
Il lui restait à trouver son père. Comme Denise, sa cousine 
au 2e degré selon le test d’ADN autosomal, avait de la paren-
té Bilodeau à Taunton, autrefois à un coin de rue de la famil-
le maternelle de Bob, y compris des fils qui étaient en âge 
d’être pères à l’époque de sa naissance, ils ont recherché un 
descendant Bilodeau pour un test d’ADN-Y, c’est-à-dire sur 
le chromosome qui passe de père en fils. Robert s’est égale-
ment fait tester pour son ADN-Y afin de comparer ses résul-
tats avec le Bilodeau ayant accepté de collaborer. Certains 
Bilodeau ont déjà été testés, mais avec des résultats très éloi-
gnés de ceux des Bérubé qui l’ont été. 
 
Les résultats du test de Robert sont arrivés en premier, en 
même temps que l’information le reliant aux Bérubé. Mais 
comme sa grand-mère maternelle était une Bérubé, il n’a pas 
su immédiatement comment interpréter ces résultats. Quand 
je suis entré en communication avec lui, il a paru un peu sur-
pris d’apprendre que son père biologique pouvait également 

Dans le dernier numéro de Nouvelles de CHEZ NOUS, nous vous invitions à profiter des pages de cette publication élec-
tronique pour faire connaître des articles de fond parus dans le bulletin de votre association, lorsqu’ils peuvent être d’in-
térêt général. J’en avais moi-même profité pour publier un texte sur des trouvailles réalisées par l’ADN autosomal. En-
tre-temps, j’ai poursuivi une petite enquête qui a permis de retrouver par son ADN les parents biologiques d’un Améri-
cain qui avait été adopté en 1934. Je pense qu’il y a encore des adoptés qui sont à la recherche de leurs origines, un sujet 
qui suscite justement beaucoup d’intérêt. C’est pourquoi je vous propose le texte ci-joint récemment paru dans Le monde 
Berrubey. Si vous avez des questions additionnelles, vous pouvez me les adresser via le site de la Fédération ou celui des 
Bérubé : assoiation@berrubey.com 

Un cousin retrouvé par son ADN 
Par Michel Bérubé 

Secrétaire de la FAFQ 
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être un Bérubé. Cependant, les résultats obtenus étant prati-
quement identiques aux miens, je n’ai pas de doutes. Robert 
descend de Damien et de son fils Mathurin et probablement 
même, comme moi, de Joseph à la 3e génération et de Pierre 
à la 4e, le seul fils de Joseph qui a eu une descendance. Notre 
lignée commune doit s’arrêter là car il y a une distance de 
cinq degrés au moins entre moi et Robert, si je me fie par 
ailleurs à nos résultats respectifs en termes d’ADN autoso-
mal, ceux obtenus dans mon cas par le test Family Finder 
mentionné dans mon article du dernier numéro. 
 
Avec une telle concordance de nos résultats, en termes 
d’ADN-Y,  j’ai d’abord eu des doutes sur tous ceux de ma 
famille immédiate qui sont allés travailler aux É.U., y com-
pris mon propre grand-père et deux de ses frères! Mais, il y 
avait par ailleurs pas mal de Bérubé dans la région, au sud de 
Boston, où Robert a été adopté. Maintenant qu’il a quatre-
vingt-un-an, Robert est surtout bien content et même fier, 
quant à lui, de savoir qu’il se rattache à la famille Bérubé. 
         

Michel Bérubé 
Secrétaire de la Fédération 

  

P.S. Tout en rédigeant cet article, je suis entré en contact 
avec un membre de notre association, M. Magloire 
Bérubé, qui avait mené une recherche sur les Bérubé 
de Sainte-Françoise, région de Trois-Pistoles, ce qui 
l’avait conduit à des trouvailles sur des cousins améri-
cains de Taunton. Au cours des échanges, nous nous 
sommes aussi rendu compte que Denise Sachse, men-
tionné dans l’article, était la fille de sa cousine, ce qui 
créait une forte présomption de parenté entre lui et  
Robert Marlett. Magloire s’est donc fait tester pour son 
ADN autosomal auprès de Family Tree DNA. Le test 
qui s’appelle « Family Finder » a confirm que Magloi-
re Bérubé était le cousin de Robert Marlett. Ils sont 
tous les deux des petits-fils de Magloire Bérubé VII et 
de Rébecca Morin, qui étaient de Sainte-Françoise. 
Comme je suis de la même lignée que Magloire et Ro-
bert, ceci explique la ressemblance des résultats obte-
nus pour l’ADN-Y. Nous descendons cependant de 
deux frères à la 5e génération, ce qui explique la distan-
ce qui nous démarque pour notre ADN autosomal.  

Pour le visionner : fafq.org/video-de-presentation 
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G rande Rivière est une pittoresque municipalité  si-
tuée à l’entrée de la Baie des Chaleurs à environ 20 
kilomètres à l’ouest de la ville touristique de Percé. 

 
Au nom du comité organisateur, je vous invite donc à venir 
découvrir notre beau coin de pays et pourquoi ne pas en pro-
fitez et prévoir un séjour un peu plus long chez nous, qui 
vous permettra de visiter les attraits touristiques et les paysa-
ges enchanteurs de notre belle Gaspésie? 
 

Au plaisir de vous y rencontrer. Un transport en autobus est 
organisé. 
  

Claude Blais, M-560 
Coordonnateur du rassemblement 2016 

informations:  www.blaisdamerique.com 

Le rassemblement annuel des Blais 
aura lieu samedi le 3 septembre  à Grande Rivière en  Gaspésie 
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L a fin de semaine du 15 août dernier a rassemblé plus 
de cent personnes à St-Damien de Bellechasse lors du 
congrès annuel.  La température chaude et l’accueil 

chaleureux des Bilodeau de cette pittoresque région se sont 
ajoutés aux plaisirs des échanges et des rencontres.  
 
En matinée, la conférence de Richard Bilodeau, « Marin du 
monde » a fait découvrir un « Bilodeau » passionné par la 
mer et la navigation. L’assemblée générale a permis aux 
membres de constater le dynamisme de l’équipe du conseil 
d’administration au service des membres. Deux nouveaux 
membres se sont ajoutés à l’équipe du c.a.: Louise Bilodeau 
de Pointe-Claire, Claude Bilodeau de Ste-Marie-de-Beauce 
et le retour de Jean-Louis Bilodeau de Shawinigan.  
 
Après le buffet du sa-
medi, Réjean Bilodeau 
a été nommé le 
« Bilodeau de l’année 
2015 » en hommage à 
son implication dans 
son milieu à titre d’é-
crivain et d’auteur, de 
bénévole, de collec-
tionneur et de son atta-
chement à l’histoire. 
Ensuite Réjean nous a 
accueilli chez-lui pour 
la visite de la cabane à 
sucre, les bâtiments, 
sa collection d’anti-
quités et la dégustation du cidre de  la Cidrerie Verger Bilo-
deau un généreux commanditaire! 
 
Le cocktail de 17 h a marqué l’intronisation au « Cercle des 
Grands Bilodeau », du Soldat Charles Bilodeau (1834-1901), 
soldat canadien-français à la guerre de Sécession, en présen-
ce de Richard Côté, son arrière petit-fils. Après le banquet, 
une soirée récréative en compagnie de l’orchestre de Pierre 
Bilodeau a terminé la journée du samedi. 
 
Dimanche la messe et la visite du Centre historique des 
Sœurs de Notre-Dame-du-Perpétuel Secours « Femmes de 
tous les métiers » ont démontré l’œuvre de cette communau-
té religieuse au sein des citoyens du comté de Bellechasse et 
des environs.  
 

Les  activités se sont 
terminées par le dé-
voilement d’une pier-
re, sur la ferme de 
René Goupil, 
(descendant Bilodeau 
par sa mère Simone 
Bilodeau), en mémoi-
re de Jean-Baptiste 
Bilodeau qui, depuis 
1747 a marqué l’his-
toire de St-Charles-
de-Bellechasse par sa 
nombreuse progéniture dont les descendants  habitent tou-
jours sur la ferme au 4625, Rang Sud Est, St-Charles. 
 
En 2016, le congrès de l’Association se 
tiendra à Thetford Mines le 13 août. À 
la prochaine! 

2000- 2015  
 15 ans de vie active pour l’Association des Bilodeau 

 

Réjean Bilodeau, St-Damien de Buc-
kland nommé « Bilodeau de l’année 
2015 » en compagnie de Jocelyne 
Bilodeau St-Cyr, présidente Associa-
tion des Bilodeau 

 

Plaque commémorative installée en 
hommage à Jean-Baptiste Bilodeau, 
St-Charles de Bellechasse. 

 

« Cercle des Grands Bilodeau » 2015, 
Charles Bilodeau, Soldat canadien-
français à la Guerre de Sécession, origi-
naire de St-Lazare de Bellechasse. 

Photo du groupe Bilodeau au congrès 15 août 2015, St-Damien 
de Buckland 
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P our notre jeune association, fondée en février 2013, 
l’événement le plus important de l’année 2015 est 
certainement l’apposition, dans leurs villages d’origi-

ne respectifs, de plaques commémoratives à nos ancêtres 
Françoise Besnard et Marin Jannot dit Lachapelle. Les 
membres fondateurs de l’association ont souhaité, dès le 
départ, rappeler la vie héroïque de leurs ancêtres, intrépides 
héros à l’origine de notre nation, en projetant d’apposer ces 
plaques afin qu’elles deviennent des repères pour les géné-
rations futures. 
 
Notre ancêtre, Françoise Besnard, fait partie des 
« devancières », ces filles à marier qui étaient recrutées par 
des communautés religieuses et des seigneurs. Elles se dis-
tinguent des « Filles du Roy » par le fait que la traversée et 
leur établissement au sein de la colonie n’étaient pas finan-
cés par le roi de France. En 1654, c’est la reine Anne d’Au-
triche, mère de Louis XIV, qui s’occupe de l’envoi d’une 
dizaine de filles, sous la direction d’une religieuse, à bord 
du navire la Fortune-de-Nantes. Françoise arrive à Ville-
Marie au sein de ce petit groupe, l’année précédant son ma-
riage. 
 
Notre ancêtre, Marin Jannot, surnommé Lachapelle en rai-
son de son lieu d’origine, fait partie des recrutés de Mon-
sieur de Maisonneuve, connus sous le nom de la « Grande 
Recrue de 1653 ». Marin était est un jeune charpentier d’en-
viron 27 ans dont le métier était très sollicité dans un jeune 
pays où tout est à bâtir. Le 16 mai 1653, devant les notaires 
Léger et Bruneau, Marin signe à Nantes un engagement en-
vers Jérôme Le Royer. Après une longue et difficile traver-
sée, le 16 novembre suivant, les recrutés arrivent à Ville-
Marie. C’est le 30 août 1655 que Françoise et Marin célè-
brent leur mariage. Ils auront cinq enfants, dont deux fils, 
Pierre et Robert, qui perpétueront les patronymes Jeannotte 
et Lachapelle à travers l’Amérique du Nord. Leur fille Céci-
le, en épousant André Carrière, devient l’ancêtre des Carriè-
re d’Amérique alors que Françoise sera l’ancêtre des Bazi-
net en liant sa vie à celle d’Antoine Bazinet. 
 
Le 31 août dernier, Madame Ginette Lachapelle, trésorière 
et administratrice de l’association, accompagnée de son 
conjoint et en présence des élus municipaux, a procédé au 
dévoilement de la plaque hommage à Françoise Besnard à 
Vouvray-sur-Loir, dans le département de la Sarthe. Les 
démarches auprès de la municipalité avaient été entreprises 
plusieurs mois précédant l’événement. Dans ce contexte, 
une correspondance a été établie avec le maire, Monsieur 

Gilles Gangloff, ainsi qu’avec son 
adjoint responsable du dossier, 
Monsieur Alain Pinçon. La pla-
que a été apposée « Place de la 
mairie », sur le mur extérieur de 
la salle communale située dans 
une ancienne carrière de tuffeau. 
Une chaleureuse rencontre avec 
les élus municipaux a suivi la cé-
rémonie et le verre de l’amitié, 
servi dans la salle communale, a 
souligné l’événement. 

 
Les 5 et 6 septembre suivants, six membres de l’association 
des descendants de Marin Jannot dit Lachapelle en compa-
gnie de leur conjoint ou conjointe, arrivent à La Chapelle-
Monthodon, près de Château-Thierry, dans le département 
de l’Aisne. Douze Québécoises et Québécois étaient donc 
présents au dévoilement et à la bénédiction de la plaque 
hommage dédiée à Marin Jannot dit Lachapelle, dans l’égli-
se de son village d’origine. 

 
L’événement de 
l’apposition de cette 
plaque avait été pré-
paré avec soin par 
les membres de no-
tre association. La 
collaboration exem-
plaire de la munici-
palité de La Chapel-
le-Monthodon, sous 
la direction de son 

maire, Madame Jacqueline Picart, du président du Comité 
des fêtes, Monsieur Louison Tanet ainsi que de Monsieur 
Bernard Boller, le véritable artisan du projet, ont permis de 

Association des descendants de Marin Jannot dit Lachapelle 
DÉVOILEMENT DE PLAQUES COMMÉMORATIVES 

 

 

Ginette Lachapelle et Gilles Gangloff, 
maire de Vouvray-sur-Loir  
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rendre cet événement mémorable. Il faut aussi signaler l’ac-
cueil et la disponibilité de Monsieur Henri Gandon, Curé de 
la paroisse, qui a consenti à ce que la plaque hommage soit 
apposée dans l’église paroissiale et qui a présidé la cérémo-
nie de sa bénédiction. 

La première journée des 
festivités entourant cet évé-
nement a donc été amorcée 
dans l’église paroissiale 
avec les allocutions des 
élus locaux et régionaux 
ainsi qu’un hommage à 
notre ancêtre suivi du dé-
voilement et de la bénédic-
tion de la plaque souvenir. 
Après cette cérémonie, le 

verre de l’amitié a été levé sur la « Place de l’église ». Un 
succulent repas, constitué en partie de mets régionaux et gé-
néreusement préparé par les dames 
du village, a ensuite été servi dans la 
salle communale. Cette pause, fort 
appréciée, a permis de faire plus 
ample connaissance avec les cousins 
français et de sceller de belles ami-
tiés. 
 
Différentes activités se sont dérou-
lées par la suite en cours d’après-

midi, dont une pièce théâtrale jouée dans les rues du village, 
à laquelle nous avons été invités à prendre part. Une véritable 
partie de plaisir ! En soirée, un immense feu de joie a été al-
lumé, celui de la Sainte-Raïssa dont on célèbre la fête le 5 
septembre. À la faveur du feu de joie, un excellent et copieux 
barbecue nous a été offert par la municipalité et la musique, 
assurée par un talentueux DJ, a permis à la danse de se pro-
longer jusqu’à tard dans la nuit. 

La journée du lendemain a par ailleurs été consacrée à la vi-
site des entrepreneurs locaux. Vignerons, viticulteurs, agri-
culteurs, apiculteurs et éleveurs ont accueilli généreusement 
les visiteurs québécois et ont révélé leur immense savoir-
faire. Tout au long de la journée, des citoyens de La Chapelle
-Monthodon, de Saint-Agnan et de Baulne-en-Brie tenaient, 
« Place de l’église », une brocante — judicieusement appelée 
« vide-grenier ». Des structures gonflables amusaient les en-
fants et une miraculeuse pêche à la truite se déroulait dans 
l’ancien lavoir. Au fil des ans, plusieurs descendants de Ma-
rin Jannot se sont rendus dans le village de leur ancêtre et 
chacun d’eux a été chaleureusement accueilli par les repré-
sentants de la Commune, dont l’ex-maire Monsieur Bernard 
Picart. Aussi, depuis quelques années, de nombreux échan-
ges en généalogie et sur l’histoire ont lieu entre notre asso-
ciation et Monsieur Bernard Boller, historien féru du passé 
axonais. 
 
Notre association désire exprimer son immense reconnais-
sance envers les municipalités de Vouvray-sur-Loir et de La 
Chapelle-Monthodon pour leur accueil si chaleureux.  
 

Gilles André Lachapelle, secrétaire 
http://www.marinjannot.org/lcm_france_2015.html  

 

 

Bernard Boller, historien, Louise Jeannotte, Johanne Jeannotte, So-
phie Lautier, Ginette Lachapelle, Gilles André Lachapelle, Lise Lacha-
pelle, Pierre-Paul Lachapelle, Jacques Kabral, député maire de Châ-
teau-Thierry, Lucien Dufort, époux de Louise Jeannotte, Louison Ta-
net, président du Comité des fêtes, Jacqueline Picart, maire et Henri 
Gandon, curé de la paroisse.  

Johanne Jeannotte, Gilles André 
Lachapelle et Ginette Lachapelle, 
membres du Conseil d’administra-
tion de l’association  

 

Louise Jeannotte, Johanne Jeannotte, Lise Lachapelle, Ginette Lacha-
pelle, Sophie Lautier, Bertrand Lautier, Pierre-Paul Lachapelle, Jac-
queline Picart, maire, Gilles André Lachapelle, Betty Larose, conjointe 
de Gilles André et Gyslaine Saulnier, conjointe de Pierre-Paul.  

Madame le maire Jacqueline Picart ac-
cueillant les cousins québécois. 
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L e samedi 19 sep-
tembre, près de 
45 personnes 

étaient au rendez-vous à 
Trois-Rivières pour par-
ticiper aux Retrouvail-
les 2015. Par une belle 
journée chaude et enso-
leillée, l’évènement a 
débuté en avant-midi au 
lieu historique des For-
ges-du-Saint-Maurice 
par l’assemblée généra-
le qui, à l’avenir, aura 
lieu aux deux ans. 
 
Après le lunch du midi, 
les participants ont dé-
couvert l’histoire fasci-
nante des travailleurs et 
de leur famille qui habi-
taient à proximité des 
F o r g e s - d u - S a i n t -
Maurice. Ils ont d’ail-
leurs assisté à un spectacle multimédia qui animait une ma-
quette du village de 1845 afin de visualiser et comprendre 
l’ampleur de cette communauté industrielle. Accompagnés 
d’un guide-interprète de Parcs Canada, ils ont visité le site 
qui abrite les vestiges et les artefacts de la première entrepri-
se sidérurgique au Canada qui a duré  un siècle et demi 
(1730-1883). Ils ont pu imaginer la chaleur de la fonte, l’o-
deur du charbon et la couleur des flammes dans la nuit et la 
cheminée de la forge basse qui leur disait : « je suis ici de-
puis 1736 et je suis la structure qui a le mieux résisté à l’usu-
re du temps ». Ils ont terminé leur périple à la fontaine du 
diable et ils sont revenus à la Grande maison en franchissant 
un escalier de 125 marches. Les participants ont apprécié la 
visite de ce lieu historique, inconnu pour la plupart. 
 
Après une pause bien méritée, les descendants d’Estienne et 
leurs convives étaient prêts à écouter l’historien invité André 
Sévigny qui a su captiver l’auditoire en nous révélant quel-
ques faits inédits. Entre autres, que notre ancêtre est arrivé en 

Nouvelle-France en 1701, qu’il était déjà soldat et surtout 
qu’il avait déjà le grade de caporal. Pour l’instant, ce que 
nous retenons, on croît qu’il était un soldat de carrière. Dans 
la prochaine édition de L’Estafette, je vous livrerai les autres 
propos tenus par M. Sévigny.  
 
Pour terminer la journée, les participants se sont regroupés à 
l’hôtel Gouverneur pour fraterniser et siroter un apéro et fes-
toyer autour d’une bonne table. Je pense que les membres 
ont apprécié le rythme et le déroulement des activités et 
qu’ils ont découvert une facette de l’histoire d’un coin de 
pays qu’on appelle la Mauricie, la belle d’à côté. 
 

Par Jacques Major 

 

 ASSOCIATION DES MAJOR-BONTRON D’AMÉRIQUE 
                             RETROUVAILLES 2015 
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Une belle opportunité pour les associations de familles 
 

N ous avons tous une ville, un village ou un coin de pays qui représente le berceau de nos familles. Ce sont souvent 
ces endroits que nos cousins du reste de l’Amérique voudraient bien connaître. Avec la popularité croissante de la 
généalogie génétique, il y a par exemple beaucoup d’Américains qui apprennent seulement de nos jours qu’ils des-

cendent d’un ancêtre canadien-français ou originaire du Québec. Leur faire savoir où se trouve le berceau familial de cette 
ancêtre, voilà un beau défi pour les associations de familles. Il se trouve que l’on nous donne maintenant un nouveau moyen 
pour relever ce défi.  
 
Les 30 et 31 octobre dernier, le maire de Québec lançait le Réseau des villes francophones et francophiles d’Amérique en 
compagnie des maires de Moncton (N.B.) et de Lafayette (Louisiane). Ce fut un succès avec une très forte participation, no-
tamment des représentants de plusieurs  petites villes américaines. Le projet de plan stratégique du Réseau comporte un vo-
let "circuits touristiques", plus particulièrement axé sur le tourisme généalogique. Le maire Labeaume veut naturellement 
attirer à Québec quelques-uns des millions de francophones visés (selon le site Internet du Réseau). 
Voir : http//villesfrancoamerique.com/circuits/index.aspx 
 
Ce site invite d’ailleurs les nombreuses villes fondatrices, mais aussi toutes celles qui le désirent, à faire valoir par le réseau 
ce qui fait leur attrait touristique. Il ne s’agit pas nécessairement de penser en termes de voyages organisés, mais plutôt d’in-
former et d’influencer des individus, jeunes et moins jeunes, ou des familles, qui se cherchent une destination touristique. 
Considérant d’ailleurs le grand nombre de descendants de nos familles qui se sont autrefois expatriés dans les états du Nord 
des États-Unis, mais aussi un peu partout en Amérique, nos villes et villages auront intérêt à faire valoir tout ce qui pourrait 
attirer un Américain ou un Canadien d’ailleurs au pays des ancêtres. C’est pourquoi nos associations doivent se manifester 
en faisant valoir aux municipalités concernées le fait qu’elles constituent un berceau et, par la même occasion, signaler l’im-
portance du Réseau pour mousser le tourisme local et régional.  
 
Il y a sur plusieurs territoires des lieux de mémoire, des musées et des économusées, des centres d’archives, des monuments 
et plaques rappelant notre histoire, des panoramas extraordinaires, des produits locaux et parfois certains projets spécifiques 
à mettre en valeur, sans compter que certaines localités ont même le statut de "beau village du Québec". Certaines localités 
disposent déjà d’un document qui donne déjà un aperçu des nombreuses familles qui ont fait souche chez elles, mais ce n’est 
pas courant. Il faut également inclure les autres dans certains coins, y compris les familles acadiennes, irlandaises, anglaises 
ou écossaises qui s’y sont transplantées et qui ont de la parenté nombreuse aux É.U. Les municipalités pourront en sus faire 
valoir des possibilités intéressantes pour les cyclistes, les randonneurs, les kayakistes ou les campeurs, sans compter les pos-
sibilités d’hébergement dont elles disposent. 
 
J’ai eu l’occasion de représenter la Fédération à l’occasion du Rendez-vous de fondation du Réseau. Je ne pouvais m’empê-
cher de voir les possibilités que nous offre celui-ci et nos avantages tout en écoutant des maires d’autres régions d’Amérique 
se faire valoir. Nous avons-nous aussi un très beau produit touristique entre les mains. En le présentant sur le Réseau,  nous 
ouvrirons peut-être la voie à une collaboration plus étroite avec certaines municipalités des É.U.; pensons aux Petits Canadas 
d’autrefois, où nos familles sont très présentes. Nous pourrons  peut-être augmenter le nombre de nos membres hors-Québec 
par la même occasion. 
 

Michel Bérubé 
Secrétaire de la Fédération 
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Merci à notre partenaire 


